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Quel bel accueil !

Merci de ce bon mois déjà passé! Depuis le
1er septembre où je posais mes derniers car-
tons au presbytère, j'ai reçu de belles jour-
nées de vie. Spécialement le dimanche 14,
avec une messe très émouvante, profondé-
ment joyeuse où l'assemblée était nom-
breuse; quelques-uns venaient de Lorient et
quelques autres de ma famille, de Lanester.
Et aussi avec l'accueil chaleureux de
monsieur le Maire de Quéven,
suivi d'un pot fraternel et
ensoleillé. Mais aupara-
vant, c'était St Nicodème,
Notre Dame de la
rosée, pour un très
beau pardon. Oui,
notre Eglise à
Quéven est joyeuse
et vivante. Cette vie
que je découvre
petit à petit, c'est la
vôtre, vous tous qui
œuvrez dans les
nombreuses équipes
reliées à la paroisse:
l'accueil au presby-
tère, les animatrices en
catéchèse et catéchistes,
les fleuristes, la sacristie, le
balayage, les travaux d'entre-
tien, au jardinage ou la peinture,
le Secours Catholique, toute l'organi-
sation pour le Renouveau, dont les distribu-
teurs, la chorale, organistes et musiciens, les
équipes de préparation de messe, les chan-
teurs, l'équipe funérailles, l'équipe baptême,
et au milieu de tout cela, ceux qui ont dit oui
pour la mission du Groupe d'Animation
Paroissiale, le GAP. Et le CCFD (les jour-
naux!) et les comités des chapelles, la comp-
tabilité, les visites à domicile, la messe quoti-
dienne, l'école, les servants d'autel, les
familles des baptisés, l'équipe du rosaire, la

fraternité. J'oublie les plus importants!!! mais
toute cette liste veut dire que le plus impor-
tant, c'est chacun de nous ; moi, je suis impor-
tant pour Dieu. Et celui que je rencontre est
important, il ou elle a du prix à mes yeux!
Recteur, je suis heureux comme vous de
toutes ces rencontres... invité au repas du
CCAS, j'étais impressionné; 450 visages,

autant de vies... et en chantant! J'irai
petit à petit!

Vous savez que je continue
aussi à Lorient, et j'en suis

heureux. En accompa-
gnant des collégiens, les

animateurs des aumô-
neries et les étu-
diants, j'ai croisé
aussi quelques qué-
venois! Mais rassu-
rez-vous, les prê-
tres ne sont pas
surchargés... ils
font seulement et
déjà ce qu'ils peu-

vent! C'est ma res-
ponsabilité; dire

l'amitié de Dieu pour
chacun et veiller à ce que

notre paroisse continue à
en vivre. Les baptêmes célé-

brés, les funérailles, le sacrement
de réconciliation et l'eucharistie, l'onc-

tion des malades, les visites à domicile... C'est
là le cœur de cette Bonne Nouvelle que nous
avons reçue en paroisse, en Eglise. Qu'elle
puisse continuer à déborder un peu, naturel-
lement, car "c'est meilleur quand c'est par-
tagé".

Oui! je pense que je serai heureux à
Quéven! 

Armel.



Ce n’est pas la volonté de Dieu. C’est le cycle
de la vie: on naît, on grandit, on meurt pour lais-
ser la place à d’autres. On ne meurt que quand on
a fini de vivre, comme disait Françoise Dolto.
Certes, cette réponse laisse en suspens la mort
tragique, prématurée.  Mais Dieu n’est responsa-
ble ni de l’accident ni de la maladie.

Si on est dans le deuil, ne pas craindre de mani-
fester sa peine, de pleurer. Ne pas exclure l’enfant
du rituel du deuil: c’est le moment de partager
des émotions. Le laisser à l’écart, c’est l’empêcher
de participer à ce partage; or, lui aussi a droit
d’exprimer sa peine ou sa colère, voire sa révolte.
Parler sincèrement, sans taire ses propres émo-

tions va permettre à l’enfant de grandir. En
revanche, ne pas l’obliger à entrer dans la cham-
bre mortuaire, mais s’il le souhaite, l’y accompa-
gner. Cela vaut pour la participation aux
obsèques et pour  les derniers gestes au cimetière:
toucher le cercueil, déposer une fleur. Ne pas
hésiter à parler de l’être disparu en évoquant les
bons moments passés ensemble, en feuilletant
l’album de photos, par exemple

Marcel Le Mouillour 
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DIS, C’EST QUOI LA MORT ?

Les questions relatives à la mort surgissent très
tôt, dès trois ans. Et si elles ne viennent pas spon-
tanément, les occasions de les faire émerger ne
manquent pas. Parce que la mort fait partie de la
vie, il faut en parler, simplement, écouter, dialo-
guer, ne pas éluder les questions mais y répondre
avec des mots simples, sans craindre d’avouer: «je
ne sais pas, je vais y réfléchir et on en reparlera.»

La mort du poisson rouge dans son bocal ou
du hamster dans sa cage permet une première
approche de la mort, celle de l’absence de mouve-
ment. La mort des grands-parents permet d’intro-

duire une autre dimension, celle de l’absence.
Faut-il parler de sommeil? Certes, le vocabulaire
religieux parle du sommeil des justes, de repos
éternel. Cependant, le terme est ambigu car
quand on dort, on continue à vivre: on respire, le
cœur continue à battre, on rêve et on se réveille.
Or, il est important que l’enfant appréhende la
notion d’irréversibilité, de séparation définitive.
Sans compter qu’assimiler la mort au sommeil
peut faire craindre à l’enfant de mourir pendant
son sommeil.

Mais s’il n’est plus là, où est-il ?

L’au-delà de la mort est un mystère. Si on est croyant,
on peut  dire à l’enfant: «moi, je crois en une autre vie»,
mais avoir l’honnêteté de lui avouer que d’autres
croient
autre chose.
«Grand-mère est au ciel». L’enfant a besoin de visuali-
ser
l’au-delà de la mort et il cherche un lieu au-delà des
nuages alors qu’on lui montre la tombe de grand-mère!
Ce qu’on peut lui dire, c’est que les défunts sont dans un
endroit 
où ils sont bien, où ils ne souffrent plus, tout en faisant
comprendre que la mort est un passage vers une autre
vie
qui ne connaît ni les contraintes ni les limites de celle-ci.

Pourquoi meurt-on ?
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«ACCOMPAGNONS NOTRE ENFANT SUR LE CHEMIN DE LA FOI»

Quel que soit l’âge de votre enfant, il est toujours possible de commencer à l’accompagner vers la
découverte de Jésus et de son message.
Ne restez pas seuls face aux questions de votre enfant, des solutions sont proposées, en fonction de
l’âge et de l’école où il est inscrit.

Forum d’inscriptions en catéchèse à l’espace St Eloi samedi 13 septembre

Sont venus s’inscrire : 
• les enfants des écoles publiques de Quéven
pour la catéchèse familiale en CE1.
pour la catéchèse de groupe dès le CE2
jusqu’à la 6ème.
en aumônerie pour «l’après confirmation».
• ainsi que les enfants de l’école St Joseph de Quéven
demandant: la catéchèse familiale ou la première com-
munion.
• et les enfants des collèges privés domiciliés à Quéven
pour la profession de foi et la confirmation.

Catéchèse familiale ?
C’est une année de transition avant la catéchèse
de groupe.                  
Cette catéchèse est assurée par les parents, en
paroisse, avec
l’aide du prêtre et de l’animatrice.
Cinq réunions dans l’année permettent aux
parents de se rencontrer,
de découvrir les dossiers proposés pour dialoguer
avec les enfants, de
partager ses impressions, ses questionnements ou
les réflexions des
enfants, de chercher ensemble les mots qui disent
la foi, l’espérance
qui fait vivre.
Cinq rencontres parents et enfants sont propo-
sées pendant le temps

de la messe. Elles permettent de concrétiser les
thèmes.
Cette année de catéchèse familiale est la pre-
mière année de préparation
à la première communion.

Catéchèse de groupe ?
Le parcours pour les enfants du primaire se déroule sur trois ans, il est donc nécessaire de les inscrire
dès le CE2. Néanmoins «il n’est jamais trop tard pour bien faire»: nous accueillons les enfants qui
débutent en CM
En 6ème le parcours est dense: les enfants se préparent à la profession de foi et à la confirmation (en
deux célébrations distinctes), il est nécessaire que les enfants soient assidus aux rencontres.

«Mais mon enfant n’est pas baptisé!»
Si les parents et l’enfant le souhaitent, il est possible de commencer
une préparation au baptême dès le CE1 avec la catéchèse familiale

ou plus tard en catéchèse de groupe.
La préparation se fait sur deux années de catéchèse.
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Pardon de St-NICODEME

Au revoir, Père Jean RUAUD

Il y a un an, toutes sortes de rumeurs couraient, ali-
mentées d’ailleurs par le silence des instances reli-
gieuses du diocèse. Mais, quand, le 21 septembre Jean-
Yves nous annonça  qu’il n’aurait pas de remplaçant
résidant, plus d’un paroissien crut, comme les Gaulois,
que le ciel nous tombait sur la tête. Comment était-ce
possible? Qu’avions-nous fait au Bon Dieu…ou à
l’évêque pour être ainsi privés de pasteur? Et certains
songeaient à s’arrimer à une autre paroisse.

Dieu merci, la nouvelle de votre nomination
comme recteur de Quéven avait alors, mais un peu
seulement, apaisé les esprits. C’était mieux que pas de
recteur du tout. Mais comment un seul prêtre pour-
rait-il assurer la responsabilité de deux paroisses si
importantes?

Merci d’avoir accepté cette charge supplémentaire.
Cà n’a pas été facile ni pour les uns ni pour les autres.
Quéven n’est pas Guidel! Il a fallu, comme le dit le
renard du Petit Prince de Saint-Exupéry, nous appri-
voiser mutuellement. Mais, peu à peu, la glace s’est
rompue.

Vous avez tenu à ce que la présence d’un prêtre
soit assurée coûte que coûte. Nous avons ainsi vu plus
d’une douzaine de prêtre célébrer la messe domini-
cale et il a fallu que les équipes de préparations litur-
giques et celles de préparation au baptême s’adaptent
aux uns et aux autres. Mais ce n’était pas plus facile
pour eux, ignorant de nos habitudes locales. De même,
les messes en semaine ont été assurées, soit par vous,
soit par Michel Dréan.

Vous avez aussi tenu à ce que les obsèques soient
célébrées par un prêtre, même si elles étaient prépa-
rées par des laïcs. Tous les mardis, après la messe, vous
êtes venu au presbytère faire le point avec les perma-
nentes de la pastorale, Anne Guerder et Françoise
Alvernhe, auxquelles nous devons tous dire un grand
merci car c’est à  elles qu’a incombé la gestion du quo-
tidien. Vous avez également tenu à rencontrer les
parents de futurs baptisés et les fiancés se préparant
au mariage.

Pour tout ce travail supplémentaire, merci à
vous; merci aussi au père Roger Picaud qui vous a
secondé et aux Guidélois qui vous ont vu un peu
moins souvent. Mais vous comprendrez que nous
sommes quand même très contents d’avoir un recteur
bien à nous, même s’il doit poursuivre une autre mis-
sion, l’aumônerie des jeunes de Lorient. Nous aurons
le plaisir de l’accueillir officiellement dimanche pro-
chain  et vous êtes tous inviter à partager le verre de
l’amitié qui sera servi ce jour-là après la messe sous la
halle de la médiathèque.

Marcel Le Mouillour

Le dimanche 7 septembre, a eu lieu le dernier pardon de l’an-
née dans notre paroisse, celui de St-Nicodème. Malgré le temps
incertain en début de journée, la messe
a pu être concélébrée en plein air, par Jean Ruaud et notre
nouveau recteur, Armel de La Monneraye. A l’issue
de la messe, le coordinateur du GAP, Marcel Le Mouillour, 
a remercié, au nom de la communauté paroissiale, Jean
Ruaud, pour l’année en présence de Monsieur le Maire et 
de quelques membres du Conseil Municipal, avant de partager
le verre de l’amitié. La journée s’est poursuivie par le repas,
servi sous chapiteau, et diverses animations, sous un ciel enfin
bien dégagé.

Merci aux membres de l’Association de St-Nicodème pour tout le travail qu’ils font pour continuer
à embellir ce joli cadre de verdure.
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Qu’elle fut belle la messe d’accueil d’Armel en ce
dimanche 14 septembre! L’église bien pleine de
fidèles réguliers, mais aussi d’occasionnels et de
paroissiens de Ste. Anne d’Arvor d’où il arrive, la cho-
rale au grand complet avec ses accompagnateurs
musicaux, les tout-petits regroupés sur leur tapis près
de l’autel, la messe à la fois vivante et recueillie…

Il revint au Père Jean Ruaud, non sans une pointe
d’humour,

de le présenter aux Quévenois et lui se dit heureux,
aussi chaleureusement accueilli en ce jour de la Sainte
Croix du Christ (qu’il porte sur la poitrine), de venir à
Quéven assurer sa mission.

Dans une halle de la médiathèque ensoleillée, le
pot d’amitié qui suivit fut l’occasion de mots d’accueil
de Marcel Le Mouillour, coordinateur du GAP, de Jo
Caro, en alexandrins et de Marc Cozilis, le Maire.

Des moments bien agréables pour la paroisse qui
n’aura été que pendant un an privée de prêtre résidant
et dont les équipes, toujours actives, sont prêtes à sou-
tenir leur nouveau pasteur

Jo Caro

Quéven accueille Armel, son nouveau recteur

Nous sommes heureux de te souhaiter la bienve-
nue chez nous, à Quéven où tu n’es déjà plus un
inconnu. Bienvenue…On ne peut mieux dire: tu es le
bien venu.

Je l’ai rappelé dimanche dernier à St-Nicodème. Il
y a un an, ce n’était pas la joie, comme on dit.
Chrétiens, pratiquants ou non, croyants ou non, pour
tous, c’était l’incompréhension: Quéven ne pouvait
pas ne pas avoir de recteur. Et on ne comprenait pas
pourquoi plus d’un avait décliné la proposition, lais-
sant notre évêque bien embarrassé.

Dimanche dernier, nous avons remercié Jean Ruaud
d’avoir accepté de cumuler la double tâche de recteur
de Guidel et de Quéven. Mais c’était une solution de
dépannage, pas une situation viable sur le long terme

Armel, merci d’avoir accepté d’ajouter la responsa-

bilité de chef de paroisse à celle que tu assumes déjà
auprès des jeunes de Lorient. Tu vas devoir apprendre
une nouvelle tâche, mais nous ne doutons pas  que tes
talents de marin, tu sauras les utiliser pour guider la
nouvelle barque qui t’est confiée. Quant à nous, tu sais
que tu peux compter sur de bonnes équipes de laïcs
engagés. Nous ferons tout notre possible pour t’aider
et c’est d’ailleurs notre intérêt et nous continuerons à
embellir ton nouveau cadre de vie.

Permets-moi de saluer les membres de ta famille et
en particulier tes parents venus fêter avec nous ton
installation.

Alors, en souhaitant qu’Armel reste longtemps
parmi nous, je vous invite à partager le verre de l’ami-
tié.

Marcel Le Mouillour

On a presque pleuré au départ de Jean-Yves,
On n’aurait plus de prêtre résidant à Quéven.
La paroisse allait-elle partir à la dérive
Et connaître du coup un progressif déclin?

Pour Anne et Jean Ruaud, ce ne fut pas facile.
Pour lui, double mission, pour elle, double présence.
Il leur fallait gagner un pari difficile.
Ils y ont apporté toute leur compétence.
Les équipes, soudées, ont assumées leur tâche,
La paroisse à gardé plein de vitalité.
Pas de laisser-aller, ni aucune relâche,
Quéven a su garder une bonne santé.

Et puis en juin dernier, arriva la nouvelle:
«Un recteur est nommé, il arrive en septembre»

Le voilà parmi nous, sois bienvenu Armel,
Nous allons maintenant pouvoir agir ensemble.

Tu apprécies le sport et la culture bretonne;
Brillant joueur de bombarde, friand de vieux grée-
ments,
Grand amateur de voile, que ta santé sois bonne!
Que tu trouves à Quéven, et bon cap et bon vent!

Maintenant installé dans ton beau presbytère,
Tu vas pouvoir œuvrer avec les quévenois.
Réalise avec nous un fécond ministère,
Sois notre bon pasteur sur nos chemins de foi.

Jo Caro

Bienvenue à Armel

Armel
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En Australie, les temps forts et les rencontres
enrichissantes n’ont pas manqué: la grande marche
des pèlerins dans les rues de la ville, image mar-
quante d’une Eglise colorée, multiculturelle, chan-
tante et joyeuse, la cérémonie d’ouverture, l’accueil
du Pape arrivé sur un bateau, le chemin de croix et
surtout la veillée avec Benoit XVI dans les tempéra-
tures hivernales de l’hémisphère sud. Les quelques
degrés de la nuit n’ont pas gêné le moins du monde
cette belle Eucharistie partagée entre les jeunes et le
Pape.

Puis ce fut le temps du départ pour une autre réa-
lité, pas si éloignée de la première, celle des œuvres
lassaliennes aux Philippines. Le travail est difficile
pour les jeunes volontaires issus de ces établisse-
ments qui donnent une année de leur scolarité pour
sortir des enfants de la rue de l’absence de scolarité,
de la misère familiale et physique. La présence et le
témoignage des enfants, l’énergie déployée par les
étudiants et les éducateurs malgré les difficultés de
toutes sortes auront marqué le groupe français. Cinq
d’entre eux allaient même vivre une journée et une
nuit au cœur de l’œuvre lassalienne. Dans un petit
village de montagne, à une heure de jeepney (le taxi
4x4 local) et une heure de marche entre les rizières:
Canumay. Là bas, de jeunes volontaires lassaliens,
laïcs, dans un endroit où la population n’a ni eau
courante, ni électricité, ni moyen de communication,
répondent à un besoin que les familles réclament : la

scolarisation des enfants. Les cinq français dans les
mêmes conditions difficiles, auront reçu des familles
qui les accueillaient dans leur modeste demeure
beaucoup de générosité. Les Philippins font preuve
d’une grande solidarité (ceux qui restent un an à
Canumay) en même temps qu’un projet particulière-
ment fidèle à l’esprit du fondateur. Le programme
Justice et Paix intégré dans le cursus des étudiants
les sensibilise aux disparités sociales des pays, aux
différents niveaux de vie et à la promotion de la jus-
tice dans un pays en proie aux difficultés.

Les vingt et un jours à l’autre bout du monde
auront été enrichissants à n’en pas douter, chargés
d’émotion, le lieu de partages quotidiens et on peut
l’attendre, pour chacun un ressourcement. La
conscience d’appartenir à un réseau se fait plus net-
tement et avec elle le sentiment d’être investi d’une
mission. La découverte des programmes, des
actions sociales, des projets en direction des dému-
nis, à travers la visite d’une partie des 18 établisse-
ments qui rassemblent 90000 élèves lassaliens dans
le pays, écoles, lycées, université; le travail de tous,
les laïcs, les 48 Frères, auront oh combien montré
que les membres du district des Philippines sont
dynamiques et cela a redonné beaucoup d’énergie
et d’espérance aux éducateurs français.

De Quéven aux Philippines en passant par les JMJ de Sydney

Frédéric DONIAS, avec un groupe de lassaliens, a quitté la France cet été pour vivre en compagnie de
centaines de milliers de pèlerins les JMJ à Sydney avant d’aller rencontrer aux Philippines, à Manille, les
établissements lassaliens et leur diversité. Les lassaliens sont les membres de l’institution des Frères des
écoles chrétiennes, fondée par Saint Jean-Baptiste de la Salle.

L’icône et la croix des J.M.J.
(don du Pape Jean-Paul II)
qui fait le tour du Monde
comme la flamme olympique

A Luyacenter (Manille), Frédéric
et un enfant de la rue
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Dans mes fonctions antérieures, j’avais eu à stimuler
les équipes de prêtres et les Conseils pastoraux à œuvrer
dans ce sens… Chargé depuis sept ans d’une ‘nouvelle
paroisse’ qui regroupe 5 villages et une population de 13
ou 14 000 habitants, nous avons d’abord réfléchi au plan
local, chaque communauté à son histoire propre, ses habi-
tudes… Seul prêtre, c’est avec des laïcs que nous avons mis
en place le Conseil Pastoral de cette paroisse qui a reçu
pour nom: Saint André-Chemin des Romieux… Je ne sais
comment on appelle en breton les pèlerins allant ou reve-
nant de Saint Jacques ou de Rome, en Occitan c’est le
Romieux! L’Église n’est-elle pas un Peuple en marche à la
suite du Seigneur Jésus?… n’a-t-elle pas pour mission
d’accueillir et de rejoindre les hommes et les femmes de ce
temps là où ils en sont?… Quels que soient nos moyens,
quelle que soit l’importance des Communautés, n’avons-
nous pas à vivre, à la manière de Saint Paul là où il a servi
la naissance de l’Église?  Cette année, l’objectif est de
mettre en place l’Équipe d’Animation Pastorale, l’équiva-
lent du GAP… L’Évêque auxiliaire assurera la visite pas-
torale, nous comptons beaucoup sur lui pour stimuler ceux
qui hésitent encore à répondre oui à l’appel. Mais ce que
j’ai vu à travers plusieurs d’entre vous me stimule person-
nellement. La préparation et l’animation des baptêmes,
des messes dominicales, et autres sacrements est assurée
par des laïcs, le prêtre étant souvent
‘envoyé’ soit ponctuellement, comme ce fut le cas pour le

Père Léonard tout au long de l’été et moi –même pour
bien peu de temps! Ayant vécu neuf ans au Mali comme
prêtre ‘fi dei donum’, j’ai particulièrement apprécié le
baptême de Zahara… maman de Quéven, papa d’Afrique
du Sud, vivant en Nouvelle-Calédonie… baptême animé
par des bretons et présidé par un méridional… C’est ça
aussi, la catholicité! C’est bien le visage de l’Église de
Jésus Christ.

Il m’arrive, lorsque je rencontre telle ou telle équipe,
de penser à ce que j’ai pu vivre avec certains d’entre vous
en si peu de temps… L’Église serait en marche vers son
extinction?… Ce que nous venons de vivre, de près ou de
loin, avec la visite pastorale du Pape Benoit XVI à Paris et
son pèlerinage à Lourdes laisse plutôt à penser l’inverse!
Oui, il y a bien moins de prêtres chez nous… mais combien
de laïcs se forment, s’engagent, sont appelés à des respon-
sabilités importantes en de nombreux domaines. Non seu-
lement l’Église vit, mais encore donne à voir  quelque
chose de la mission confiée par le Ressuscité aux apôtres,
disciples et ‘femmes qui suivaient Jésus’: ‘allez dans le
monde entier…’. Notre ministère change, la vocation bap-
tismale  nous interpelle quant à notre vocation presbyté-
rale.

Bonne route avec le prêtre qui vous est envoyé! Soyez,
soyons de vrais ‘pèlerins’! Il chemine avec nous, il est là
pour ouvrir, avec nous, des chemins d’Evangile.

Bernard Lassalvy

Un petit «COUCOU» de Montpellier

Quévenois cet été, le Père Bernard LASSALVY nous adresse un amical bonjour de l’Hérault.

Alors que certains d’entre vous étaient sous d’autres cieux, j’ai pu vivre près de trois semaines à Quéven durant le mois
de juillet. Grace à des amis qui m’avaient accueilli, il y a quelques années, le contact a été établi avec le recteur, le Père Jean
Ruaud et les responsables laïcs de la paroisse. Ainsi j’ai pu bénéficier d’un logement au
presbytère, calme et agréable ainsi que du cadre reposant de la campagne verdoyante. Ce
séjour m’a d’abord permis de me refaire car j’avais dû subir une intervention chirurgicale
et un temps de repos s’imposait. 
Je suis donc heureux de remercier le Père Jean Ruaud, ceux et celles d’entre vous avec
qui j’ai eu grand plaisir à échanger à partir de leur engagement dans la paroisse. Autrefois,
cela se serait passé entre prêtres… Aujourd’hui, en bien 
des lieux, lorsqu’il est question de catéchèse, d’aumônerie, de préparation au mariage, au
baptême ou à la confirmation, les aumôneries…La cheville ouvrière
en est une équipe de laïcs qui a suivi une formation et qui est reconnue dans cette res-
ponsabilité… Lorsqu’il est possible de mettre en place un GAP (Groupe d’Animation
Pastorale), cela va encore plus loin pour manifester le visage nouveau de l’Eglise qui se
donne à voir aux hommes et femmes de ce temps.
Ce qui était le «presbytère» (maison du prêtre) est devenu la «maison 

paroissiale» où des baptisés participent à l’exercice de la charge pastorale. J’ai souvent
pensé à l’image de la ‘ruche’… 

Outre le Père Bernard Lassalvy, Léonard Kapia, prêtre
congolais en études à Bruxelles, est venu prêter main forte aux
paroisses de Guidel et Quéven pendant les vacances d’été.
Nous le remercions pour la qualité de ses homélies et lui
souhaitons une bonne année universitaire.
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LA VIE PAROISSIALE

Avons célébré les obsèques religieuses de : Jean DERRIEN – Jean-Michel BRENIEL – Robert MICHEL

Le service de prière pour les défunts aura lieu le dimanche 2 Novembre 2008 à 10h30 pour :

Louis EUDE – Marie MATHIEU – Hélène AUFFRET - Anne-Marie LE BOURHIS – Alfred LEGRAND
Eugène HERVE – Laurent AUDRENO – Joséphine LE PADELLEC – Michel BOURIC – Francis BEN-
CIVENGO – Aline GUYOT - Pierre-Yves ANDRE - André GOUELL0 - Annick LE THIEC - Robert
MAHE - Yvette GOADEC – Joël LE SAUX – Nathalie FURIC – Yves COLLET – Alice LE GAL – Rose
BLOAS – François RIVIERE – Félix DUMAS – Hélène LE HENANFF - Jean BRENEOL - Yves de VIT-
TON de PEYRUIS – Marie-Rose LE QUELLENEC – Madeleine LE ROUZIC – Germaine VIGREUX
Clémentine DUGARIN – Rémy MALCOSTE – Francis VARNIER – Geneviève MOENNER - Jean DER-
RIEN – Jean-Michel BRENIEL – Robert MICHEL

Service de prière pour les défunts Dimanche 7 décembre 2008 à 10h30 pour les défunts
de l’année écoulée

Novembre
Samedi 1er : 10h30 Fête de la Toussaint 

14h30 Célébration à la mémoire des défunts
Dimanche 2 : 10h30 Messe des défunts
Samedi 8 : 14h00 Mariage de Patrice et Pascale Roperch

et baptême de Awéna
Dimanche 9 : 10h30 Messe et célébration

de catéchèse familiale
Mardi 11 : 09h30 Messe pour les anciens combattants
Samedi 15 : 18h30 Messe pour Paul Jollé 
Dimanche 16 : 10h30 Messe
vendredi 21 : 20h30 Réunion de catéchèse familiale
Dimanche 30 : 10h30 Messe animée par l’équipe « jeunes »

Décembre
Samedi 13 : 18h30 Messe pour Paul Jollé
Dimanche 14 : 10h30 Messe et célébration de catéchèse familiale
Vendredi 19 : 20h00 Soirée de la chorale au centre post-cure de Guidel
Mercredi 24 : 18h30 Messe de Noël adaptée aux enfants

20h00 Messe de Noël pour la famille Le Nestour-Bienvenu

Messes en semaine : Lundi 19h, Mardi 9h, Mercredi 9h, Jeudi 19h, Vendredi 9h

Nous recherchons

pour la catéchèse,

des lecteurs

de DVD
et CD.

S’adresser

au presbytère

D’avance merci.

Dimanche

23
NOVEMBRE

à 15h30

Choeurs d'opéra
et chants sacrés

Église de Quéven

Avec la chorale "Les vents de la mer" de Larmor-Plage
et le choeur "Kador" de Crozon-Morgat.

Entrée gratuite - Participation libre.


